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CHAPITRE PREMIER

— C’était une très bonne journée pour gagner de l’argent, déclara joyeusement Anya.

Bien entendu, personne ne l’entendit, parce que le Magic Box était désert. Giles était parti une demi-heure plus tôt en marmonnant qu’il devait se préparer pour jouer de la guitare dans un café, le soir. Elle trouvait attendrissant qu’un humain aussi âgé soit encore capable de chanter devant des gens. Ça ne l’ennuyait pas, mais le reste de la bande semblait juger ça embarrassant.

Anya ne comprenait pas pourquoi, en fait. Le concept d’embarras lui échappait totalement, surtout quand il était provoqué par les actes d’autrui. Chacun est responsable de ses faits et gestes, non ? Alors pourquoi devait-on se sentir humilié par ceux de quelqu’un d’autre ?

Le Magic Box était frais et calme en cette fin d’après-midi de novembre, et les ventes avaient été correctes, bien que sans aucun rapport avec la folie d’Halloween, quelques semaines plus tôt.

Elle aimait cet endroit, avec sa douce lumière dorée et ses étagères remplies de bric-à-brac, des gadgets et des potions inoffensives aux armes capables de tuer un énorme démon, si la personne qui la maniait connaissait la phrase à prononcer. Ce lieu était si beau et si sécurisant – la plupart du temps. Les bras d’Alex mis à part, il n’en existait pas d’autre où Anya préférât passer ses journées. Que Giles ait enfin accepté de lui en confier la garde, de la laisser compter l’argent et faire la fermeture, rendait la boutique encore plus spéciale à ses yeux.

Elle rangea les billets et la monnaie dans le coffre, puis saisit un plumeau et épousseta rapidement les rayonnages, s’assurant que la boutique reste propre et accueillante. Enfin, elle vérifia que la porte du fond était bien verrouillée, prit son sac à main et sortit par l’entrée principale.

Pas d’Alex sur le trottoir. Zut, il était encore en retard. De quoi s’agissait-il, cette fois ? Un vampire un peu trop gourmand, un démon mineur chahuteur ?

Anya adorait son petit ami, mais parfois, elle avait l’impression qu’il faisait tout passer avant elle. Pourquoi ne pouvait-elle pas être numéro un sur la liste de ses priorités ? C’était vraiment un mâle typique, comme les milliers d’autres qu’elle avait maudits à travers les siècles.

D’accord, peut-être pas si typique que ça. Après tout, elle ne se serait jamais contentée de quelqu’un de normal. Et n’aurait jamais toléré les humiliations qu’elle avait châtiées au nom des autres femmes.

En réalité, Alex la traitait exceptionnellement bien. Il lui disait et lui prouvait souvent qu’il l’aimait, il était très doué au lit, même s’il se montrait toujours affreusement embarrassé quand elle en parlait à quelqu’un. Encore cette histoire d’embarras. Pourtant, les hommes étaient censés tirer une grande fierté de leurs prouesses sexuelles. Pourquoi Alex ne voulait-il pas qu’elle le crie sur les toits ?

Anya soupira et avança sur le trottoir pour regarder des deux côtés de la rue, mais elle ne vit aucun signe de la voiture de son petit ami. Nerveuse, elle fit les cent pas. C’était une belle soirée d’automne, un peu fraîche, avec une brise légère qui faisait frémir les feuilles aux couleurs changeantes. Mais il n’y avait personne dehors, et la jeune femme souhaitait ardemment qu’Alex fût venu la chercher à l’heure, pour changer.

Évidemment, à son arrivée, il lui dirait qu’elle aurait dû l’attendre à l’intérieur, et il aurait raison. Pour l’amour de Dieu, elle avait l’impression d’être un biscuit apéritif ambulant.

Anya entendit un bruit, dans son dos. Se retournant, elle vit un type avancer vers elle.

— Pas un pas de plus ! cria-t-elle. Que faites-vous ?

L’inconnu se pétrifia et la fixa d’un air ébahi.

— Euh… Je marche sur le trottoir.

Elle croisa les bras.

— Et où croyez-vous donc aller ?

L’étonnement de son interlocuteur se transforma en irritation.

— Sans vouloir vous offenser, ma petite dame, je ne crois pas que ça vous regarde. Aux dernières nouvelles, nous vivions dans un pays libre.

Anya fronça les sourcils, puis se détendit. L’homme était jeune, entre vingt et vingt-cinq ans. Il portait une chemise à carreaux bleus, un gilet molletonné jaune et de petites lunettes rondes qui lui faisaient vaguement penser à Giles. Il n’avait pas l’air d’un athlète, et elle ne voyait pas de traces de terre sur son col. D’ailleurs, aucun mâle humain qui se respectait ne se serait laissé enterrer en jaune. Donc, il ne devait rien avoir à se reprocher.

— Désolée, dit-elle enfin. Je suppose que je suis un peu nerveuse.

L’inconnu se radoucit.

— Je peux comprendre ça. Vous attendez quelqu’un ?

Anya hocha la tête, encore méfiante.

— Mon petit ami vient me chercher.

— On dirait qu’il est en retard. (Le type regarda autour de lui.) Seriez-vous plus rassurée si j’attendais avec vous ?

Anya réfléchit.

— Eh bien…

— Oh, et puis non, coupa l’homme en souriant. Finissons-en tout de suite.

Elle cligna des yeux.

— En finir avec quoi ?

— Vous !

Il se transforma en vampire.

— Pourquoi faut-il que les femmes aient toujours raison ? lança Anya, exaspérée.

D’instinct, elle balança son sac à main dans la tête du type avant que sa métamorphose soit achevée. Il glapit de surprise et tituba sur le côté, lui donnant l’ouverture et les deux secondes dont elle avait besoin pour s’enfuir.

Mais elle n’alla pas bien loin. Sa robe et ses chaussures à talons, toutes ces choses si féminines qu’elle en était venue à apprécier… Ce n’était pas du tout pratique pour courir !

Anya entendit le vampire la rattraper avant que ses doigts ridés se referment sur son poignet. Elle hurla en lui flanquant un nouveau coup de sac à main. Il frémit et rentra la tête dans les épaules, mais ne la lâcha pas. Au lieu de ça, il parvint à saisir la bride avec sa main libre et à lui arracher son sac. Puis il le jeta sans même examiner son contenu.

— Hé ! lança Anya.

Elle se débattit, cherchant un moyen de gagner du temps. Alex ne devrait plus tarder.

— Il y a mon argent là-dedans, et mon rouge à lèvres !

— Là où tu vas, tu n’en auras pas besoin, fit le vampire.

— Vous devriez vous brosser les dents plus souvent, dit Anya. Elles sont vraiment jaunes. Et vous avez une haleine infecte.

Il se rembrunit et entreprit de la traîner vers une haie, à six ou sept mètres de là.

— Laissez-moi !

— La ferme ! cria-t-il. Tu es mon dîner. La nourriture ne devrait pas parler.

— Et les vampires non plus.

Anya et son agresseur sursautèrent en entendant une voix basse et soyeuse, indubitablement féminine.

Pendant que le vampire tentait de l’emmener dans un endroit tranquille, à l’abri des regards, Anya s’efforçant de ne pas se laisser faire, ni l’un ni l’autre n’avaient remarqué qu’une jeune femme leur avait emboîté le pas.

Grande et jolie, malgré sa tenue pseudo-punk. Ses cheveux roux, courts et plus foncés aux racines, se hérissaient sur son crâne comme ceux d’Oz. Ses yeux sombres bordés de khôl contrastaient avec sa peau pâle et ses lèvres exsangues.

Plutôt que de lâcher Anya, Croc-Jaune la plaqua contre lui et tendit son autre bras vers la nouvelle venue.

— Un biscuit apéro. Super !

— Hé, c’est moi le biscuit apéro ! s’indigna Anya.

Une minute, pensa-t-elle en se débattant. Qu’est-ce que je raconte ?

L’inconnue n’avait pas reculé.

— Vous êtes obsédés par la bouffe, ou quoi ? (La main du vampire se refermant sur son bras, elle fit la grimace.) Malheureusement pour toi, je crains que tu n’aies plus jamais l’occasion de consulter un menu.

Le vampire la dévisagea.

— Attends un peu. Tu n’es pas…

Avant qu’il puisse achever sa phrase, la fille rousse le saisit par les cheveux et lui flanqua un coup de tête. Il hurla. Soudain libre, Anya trébucha et tomba, puis rampa vers son sac à main pendant que l’inconnue et le buveur de sang se tapaient dessus de bon cœur.

Fascinée malgré elle, elle les observa à distance. Elle aurait dû en profiter pour s’enfuir, mais… Il était évident que le vampire se fatiguait plus vite que la fille. À un moment, elle éclata d’un rire joyeux, comme si elle s’amusait beaucoup.

Le vampire n’était pas complètement idiot. Il voyait bien qu’il n’aurait pas le dessus. Tournant les talons, il fit mine de prendre ses jambes à son cou, mais son adversaire ne l’entendait pas de cette oreille. Sa main vola en avant, se referma sur le dos de sa chemise et le ramena brutalement vers elle… sur la pointe du pieu qu’elle venait de sortir de la poche de son treillis.

Le buveur de sang explosa. La fille rousse fit tournoyer son pieu comme un cow-boy joue avec son revolver, dans les westerns dont Alex était si friand, puis le glissa de nouveau dans sa poche. Enfin, elle se frotta les mains pour les débarrasser des résidus vampiriques.

— Waouh ! dit Anya en avançant. C’était génial. Je ne pourrai jamais assez vous remerc…

— Où est Buffy la Tueuse de vampires ? coupa l’inconnue.

Anya s’arrêta net.

— Euh, pas ici…

— J’ai l’air aveugle ?

— Visiblement pas…

— Dans ce cas, réponds à ma question.

— Je ne sais pas où elle est exactement en ce moment. Elle ne me donne pas son emploi du temps de la journée et elle ne m’appelle pas en cas de changement de dernière minute. Elle pourrait être n’importe où, en fait…

Anya avait vaguement conscience qu’elle bafouillait et reculait pour s’écarter de l’inconnue. Son soulagement s’était transformé en angoisse. Il y avait quelque chose de bizarre chez cette jeune femme qui faisait un pas en avant à chacun de ses pas en arrière. Le ton de sa voix, son expression… Mademoiselle la Machine à Tuer n’était pas aveugle, et elle n’était pas non plus une vieille amie de Buffy.

— Tu commences à me gonfler, lâcha-t-elle. Si tu ne me dis pas tout de suite où elle est, je t’arrache les yeux pour jouer aux billes avec.

Anya tenta de rire et réussit seulement à avoir l’air paniqué. C’était bien sa veine : être sauvée d’un monstre par quelqu’un qui était tout aussi dangereux.

— Oh, ça ne sera pas la peine. Si vous voulez des billes, nous en avons à la boutique de magie. Et des yeux aussi, d’ailleurs. De très jolis yeux mis en bocal par une cabale de…

— Je te sens, coupa la jeune femme en reniflant. Tu as quelque chose de différent. Tu… (Elle fronça légèrement les sourcils.) Ça alors… Très intéressant.

Anya risqua un coup d’œil derrière elle. Elle avait presque atteint la haie. Quelle chance avait-elle de réussir à semer quelqu’un qui se battait aussi bien que Buffy ? Probablement aucune. Mais une alarme s’était déclenchée dans sa tête. Elle lui hurlait de s’éloigner de cette fille.

— C’est tout moi, ça ! lança-t-elle. Je suis très intéressante. Demandez à qui vous voudrez.

Un bruit familier se fraya soudain un chemin jusqu’à sa conscience affolée : la toux très particulière du moteur de la voiture d’Alex. Jusque-là, elle l’avait toujours trouvée agaçante. À présent, elle la bénissait.

— Demander à qui ? ricana l’inconnue. Aux gens de ta famille ? Ils sont morts depuis un bail, pas vrai ?

Anya écarquilla les yeux. Comment pouvait-elle le savoir ?

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.

La jeune femme eut un rictus et tendit la main vers elle.

— Tu ne le sauras jamais.

Mais Anya avait déjà tourné les talons et s’était lancée dans la direction opposée, vers cette toux si réconfortante.

Un demi-pâté de maisons plus loin, elle vit les phares d’Alex. Et entendit son moteur rugir au moment même où un bruit de pas précipités résonnait derrière elle. Quel petit ami admirable : il l’avait vue courir et il se précipitait à sa rescousse. Avec un peu de chance, elle serait sauvée deux fois dans la même nuit.

— Je n’en ai pas fini avec toi ! s’égosilla l’inconnue.

Anya ne se donna pas la peine de répondre : elle avait besoin de tout son souffle pour continuer à courir. Sa poursuivante était plus rapide, plus forte et beaucoup plus brutale qu’elle. Son seul espoir restait d’atteindre Alex avant d’être rattrapée.

Un long moment, son monde se réduisit au faisceau lumineux des phares d’Alex. Puis elle sentit les doigts de la fille rousse effleurer le dos de sa robe.

Alors qu’elle ouvrait la bouche pour hurler, le klaxon d’Alex couvrit sa voix, la faisant sursauter – mais pas autant que l’inconnue. Cette minuscule diversion était tout ce dont elle avait besoin. Quand Alex pila et s’immobilisa à son niveau, elle ouvrit la portière à la volée et se jeta dans la voiture.

— File ! haleta-t-elle en abattant son coude sur le loquet de sécurité. Vraiment vite, et vraiment tout de suite !

La fille rousse atteignit la voiture et lança son poing dans la vitre. Anya cria alors que le verre légèrement teinté se fendait en étoile. Avant qu’elle puisse porter un autre coup, Alex appuya sur le champignon.

— C’était quoi, ce truc ? lança-t-il tandis que l’accélération plaquait Anya contre le dossier de son siège.

Il agrippa le volant à deux mains, puis jeta un bref coup d’œil dans son rétroviseur pour s’assurer que personne ne les suivait – bref, que la fille rousse ne s’était pas fait pousser des ailes pour s’envoler. À Sunnydale, il ne fallait négliger aucune éventualité.

— Qui était-ce ? rectifia-t-il.

Tremblante, Anya se tordit le cou pour regarder par le pare-brise arrière, mais l’inconnue était déjà hors de vue.

— Je ne sais pas. Peut-être une amie de Buffy. (Elle se retourna vers Alex.) Ou une vieille ennemie.

 

Celina, comme elle se faisait appeler ces temps-ci, regarda s’éloigner la fille qu’elle avait sauvée et le garçon aux cheveux noirs. Puis elle se faufila dans l’ombre entre la haie et le bâtiment. Une déception mineure, rien de plus, et elle avait appris depuis longtemps à ne pas laisser la frustration influencer ses décisions – ça ne pouvait conduire qu’au désastre.

Pourtant, il était dommage qu’ils lui aient échappé.

Elle avait senti quelque chose, chez la fille, indiquant qu’elle n’avait pas toujours été l’humaine qu’elle semblait être. Qu’elle conservait avec les royaumes du dessous des liens qui ne pourraient jamais être tranchés. Celina aurait pu lui soutirer un paquet d’informations si elle n’avait pas réussi à s’enfuir.

Mais la chance ne serait pas toujours de son côté…



CHAPITRE 2

— Et puis Alex est arrivé, et j’ai sauté dans sa voiture, acheva Anya. Je m’en suis sortie de justesse ! (Elle adressa un sourire étincelant à son petit ami.) Il m’a sauvée comme dans les films !

Avant que Giles puisse commenter cette déclaration, Willow haussa un sourcil.

— Tu es sûre de ne pas exagérer ? Cette fille voulait peut-être seulement te parler.

— Tu n’as pas vu la vitre du passager de ma voiture ! lança Alex. Si c’est comme ça qu’elle montre qu’elle veut “seulement parler”, je détesterais être dans les parages quand elle se met à crier.

— Elle a cassé la vitre, renchérit Anya. (Elle regarda Buffy, qui écoutait attentivement.) Elle lui a balancé un coup de poing comme toi, quand tu t’entraînes sur ton sac de frappe. Et quand elle a combattu le vampire, elle était aussi rapide que toi.

— Donc, vous avez réussi à vous enfuir en voiture ? insista Giles.

Alex s’écroula sur sa chaise.

— Si vous considérez ça comme un synonyme d’enfoncer l’accélérateur en priant pour ne pas caler, alors oui, nous nous sommes enfuis en voiture.

— Intéressant. (Debout derrière le comptoir de la boutique de magie, Giles enleva ses lunettes et les nettoya d’un air absent.) Et vous êtes certains que cette fille n’était pas un vampire ?

Anya, qui semblait remise de sa mésaventure de la veille, réarrangeait des objets dans une vitrine.

— Si elle l’était, elle n’en a rien laissé paraître, même quand elle me poursuivait, répondit-elle. Et puis, elle en a tué un pour me sauver. D’habitude, ils se contentent de partager, non ?

— Je me demande pourquoi elle t’a interrogée sur moi, murmura Buffy. Une chose est sûre : elle ne correspond à aucune fiche “amie” de ma banque de données.

— Avec des amis comme ça…

Tara frissonna et n’acheva pas sa phrase.

— Et elle n’a pas demandé très gentiment, non plus, ajouta Anya, son irritation revenant alors qu’elle revivait la rencontre. C’est pour ça que j’ai décidé de ne pas lui répondre.

— Sage décision, la félicita Giles.

— Vous savez, il m’a semblé qu’elle avait un accent. Européen, je crois. Elle avait quelque chose de bizarre. De vraiment effrayant.

— Tu veux dire, plus effrayant que les démons buveurs de sang habituels ? demanda Tara, les yeux écarquillés.

Anya hocha vigoureusement la tête.

— Beaucoup plus. C’était comme le jour où j’ai exaucé le souhait de la fille qui voulait que la tête de son petit ami explose la prochaine fois qu’il regarderait la nana avec qui il la trompait. Mais elle ne m’a pas précisé que c’était sa propre sœur, et quand…

Alex se racla la gorge pour l’interrompre.

— Alors, grand Observateur entre les Observateurs, qui croyez-vous que ce soit ? demanda-t-il à Giles. Une vampire ?

Willow se redressa sur sa chaise.

— C’est peut-être une autre Tueuse renégate, comme Faith, avança-t-elle, l’air vaguement inquiet. Ça expliquerait pourquoi elle cherchait Buffy.

Tara lui jeta un regard nerveux.

— Ne faut-il pas que la Tueuse actuelle meure pour qu’une autre soit activée ?

— En général, oui, approuva Giles. Mais il y a eu des exceptions. Par exemple, Kendra a été appelée à l’instant de la mort de Buffy. Puis Alex a ressuscité notre amie… et nous nous sommes retrouvés avec deux Tueuses.

— Et Faith a été appelée quand Drusilla a tué Kendra, ajouta Buffy. Donc, nous en sommes toujours à deux.

Le silence retomba. Puis Buffy formula enfin à voix haute la question qui les taraudait tous, mais que les autres craignaient de poser.

— Giles, vous pensez qu’il a pu se passer quelque chose à Los Angeles ? Étant donné que mes fonctions cardiaques et respiratoires sont toujours nickel, la seule raison qu’il y ait une autre Tueuse serait…

— Que quelqu’un ait tué Faith, acheva Alex.

Il y eut un nouveau silence pendant que les membres du groupe qui avaient eu affaire à la jeune femme luttaient contre leurs sentiments… confus.

Faith ne leur avait pas laissé que de bons souvenirs, loin s’en fallait, mais son passage dans leur vie avait aussi eu des aspects positifs : une vie sauvée par-ci, un moment de détente par-là, une introduction à la virilité pour Alex…

Certaines leçons qu’ils en avaient tirées – par exemple, que Buffy pouvait avoir confiance en l’amour d’Angel – ne semblaient pas évidentes, ni si faciles à comprendre, mais elles étaient quand même là, témoignage d’une existence vécue des deux côtés de la barrière.

— Je vais appeler Angel, lâcha enfin Buffy. S’il n’est pas encore au courant, il pourra se renseigner.

Willow frissonna.

— La prison, ce doit être affreux. Réfléchissez une minute : enfermée avec tous ces voleurs, ces meurtriers et Dieu sait qui d’autre, sans pouvoir sortir avant des années…

Alex remonta ses manches, décida que ce n’était pas mieux, et les baissa de nouveau.

— Faith est une meurtrière, tu n’as pas oublié ? C’est pour ça qu’on l’a envoyée là-bas.

— mais elle n’est pas invincible, lui rappela Giles. Elle peut mourir comme n’importe qui.

— Ce qui entraînerait l’activation d’une nouvelle Tueuse, compléta Willow.

— Il y a d’autres possibilités, dit Giles. L’ouverture d’un portail sur un univers parallèle, notamment…

Anya le rejoignit derrière le comptoir.

— Il y a toujours un abruti pour jouer avec la trame de l’espace-temps, fit-elle. Et immanquablement, ça se retourne contre lui.

Willow se rembrunit.

— Tu es mal placée pour lancer des accusations à ce sujet.

— Et toi donc ! C’est bien toi qui avais un double maléfique qui n’arrêtait pas d’apparaître et de disparaître comme un parent dont on se passerait bien le soir du réveillon, non ?

— Oui. Et à qui la faute ?

Assis près de Tara, Spike avait jusque-là gardé le silence. Il laissa tomber un gros livre sur la table. Le bruit fit sursauter tous les occupants de la pièce.

— On pourrait se concentrer ? grogna-t-il. À moins que vous ne préfériez vous faire tailler en pièces parce que vous êtes copains avec la Tueuse ?

Alex le foudroya du regard.

— Tu n’es pas censé être dans une crypte humide et sale, pendant la journée ?

— Inutile de m’insulter ! Je fais le ménage une fois par semaine, et je suis en mesure de me déplacer avant le coucher du soleil en cas de besoin.

— Ça suffit, tout le monde ! Aussi douloureux que ce soit de l’admettre, Spike a raison. (Buffy se leva et prit son sac à main.) Il faut que j’aille chercher Dawn. Dès que je l’aurai ramenée à la maison, j’appellerai Angel pour lui demander des nouvelles de Faith.

Du bout de l’index, Giles remonta ses lunettes sur son nez.

— Je mènerai une enquête discrète auprès des membres du Conseil, histoire de voir s’ils ont des références utiles à me fournir. Et je consulterai aussi mes autres sources, au cas où ils me cacheraient quelque chose.

— Ça ne serait pas la première fois, cracha Buffy, l’air sombre.

— Tu l’as dit, lança Alex. Et nous, qu’est-ce qu’on peut faire ?

Buffy regarda Anya, qui s’agitait encore plus que d’habitude.

— Tu devrais la ramener chez vous, souffla-t-elle. Elle m’a l’air nerveuse.

— Comme beaucoup de gens, s’ils s’étaient fait attaquer par une folle dotée d’une force surhumaine, dit le jeune homme. (Il se leva et s’approcha de sa petite amie.) Ça te dirait de rentrer, de commander une pizza et de la manger devant une vidéo ?

— Une excellente idée ! s’exclama Anya d’une voix un peu trop aiguë. J’adooore la pizza !

Leurs amis se regardèrent. Théoriquement, la boutique de magie devait rester encore ouverte deux bonnes heures. Qu’Anya accepte de partir alors qu’il y avait encore de l’argent à gagner prouvait à quel point elle était ébranlée.

— Super, dit Alex en la prenant par le coude et en l’entraînant vers la sortie. On se revoit demain. Mais n’hésitez pas à nous appeler si vous avez besoin d’une aide antidémoniaque d’urgence.

— Nous n’y manquerons pas, promit Giles.

— Je vais filer aussi, annonça Buffy alors que la porte se refermait derrière les deux jeunes gens. Dawn s’est portée volontaire pour une sorte de projet scientifique, et je veux être là quand elle sortira du collège. Tenez-moi au courant si vous trouvez quelque chose.

Giles avait déjà plongé le nez dans ses bouquins. Même si Willow et Tara avaient un emploi du temps chargé, Buffy savait qu’elles resteraient là et l’aideraient si nécessaire.

Alors qu’elle avançait à son tour vers la sortie, elle leur jeta un dernier regard par-dessus son épaule, un peu envieuse malgré sa détermination à tirer le meilleur parti de la façon dont son existence avait tourné. La fac lui manquait – y compris les cours auxquels elle n’avait jamais mis les pieds –, mais moins que l’avenir brillant (et désormais inaccessible) qu’on lui avait promis quand elle s’était inscrite.

Elle devait se faire une raison : à l’échelle de l’univers, elle était une fourmi sous le talon d’une puissance si vaste qu’aucun de ses amis ne pouvait l’appréhender. Et elle ne manquait pas de détails autour d’elle pour le lui rappeler. Dawn, par exemple. Il lui semblait que sa jeune sœur avait toujours fait partie de sa vie, même si elle savait que c’était faux.

Et en parlant de Dawn, elle ferait mieux de se dépêcher, si elle ne voulait pas la louper.

 

Celina marchait d’un pas fluide et assuré dans les rues de Sunnydale. Elle suivit les lampadaires jusqu’à ce qu’elle arrive au centre-ville. Tout était si brillant, si bruyant et si peuplé pour un soir de semaine, comme si les habitants pensaient qu’ils seraient plus en sécurité en se regroupant.

Mais ils se trompaient. Sunnydale était infestée de morts-vivants – encore une chose qu’elle sentait dans l’air. Leur odeur flottait autour d’elle comme des souvenirs défunts s’échappant de catacombes anciennes.

Tandis qu’elle se déplaçait parmi les humains, elle prit garde à ne pas passer trop près des vitrines ou des rétroviseurs des voitures garées le long des trottoirs. Au fil des siècles écoulés depuis sa transformation, elle avait évolué en même temps que le monde qui l’entourait. On disait que l’homme était la créature la plus adaptable sur Terre, qu’il pouvait changer avec son environnement comme nulle autre espèce. Et Celina avait fait de même, apprenant à se déplacer, à parler et à s’habiller comme n’importe quelle adolescente américaine.

Elle entra chez un glacier, acheta un granité au café, ressortit avec sa boisson et s’assit sur un muret pour observer les passants et la circulation. Elle avait connu beaucoup d’endroits, mais aucun qui ressemblât à Sunnydale. Ici, les gens acceptaient tout naturellement une facette plus sombre de l’existence, comme si quelque chose, dans leur subconscient, bloquait tout ce qui aurait pu leur paraître trop étrange et les empêchait de s’interroger.

Celina fit la grimace en suçotant avidement sa paille.

Si seulement ils avaient su…

 

Buffy faisait le pied de grue devant le collège quand les dernières grosses têtes qui participaient au projet scientifique sortirent. En voyant l’expression mortifiée et coléreuse qui s’afficha sur le visage de sa sœur lorsqu’elle l’aperçut, elle faillit tourner les talons et s’éloigner sans demander son reste.

Mais Dawn était tout pour elle, à présent. Giles avait la boutique de magie et ses bouquins. Alex avait Anya et réciproquement. Idem pour Willow et Tara. Angel avait son agence de détectives à Los Angeles. Riley avait l’Initiative – si ses supérieurs l’appelaient encore ainsi depuis la mort du professeur Walsh.

Buffy avait perdu beaucoup de choses, mais elle avait encore sa sœur.

— Salut, lança-t-elle avec un sourire forcé.

Dawn frémit et la foudroya du regard. Les deux filles à qui elle parlait jetèrent un coup d’œil méfiant à Buffy et ralentirent.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? siffla-t-elle. Je devais aller à l’Espresso Pump avec mes copines après avoir fini de bosser sur le projet.

— Je passais dans le coin et je me suis souvenue que tu n’allais pas tarder à sortir, alors j’ai décidé de venir à ta rencontre.

— Buffy…

— Je me suis dit qu’on pourrait aller traîner au centre commercial, ajouta très vite la jeune femme. Faire un peu de shopping, manger des hamburgers bien gras et peut-être aller au ciné pour le dessert.

Elle essayait de soudoyer sa sœur, et Dawn le savait.

— J’ai des devoirs à faire ! lança l’adolescente. Tu sais qu’il faut que je maintienne ma moyenne.

Buffy se raidit au souvenir de la conversation qu’elle avait eue avec le proviseur. Il avait juré de lui faire retirer la garde de sa sœur s’il s’avérait qu’elle ne pouvait pas veiller correctement sur elle. Mais Dawn n’était même pas réelle – quel droit avait-il de la menacer ainsi ?

Non, je ne dois pas penser ça. Dawn est ma sœur, et elle est réelle. Sinon, elle ne me fusillerait pas du regard parce que je la traite comme une gamine de huit ans devant ses amies. À sa place, j’en ferais autant.

— Tu as raison, admit-elle.

Dawn écarquilla les yeux de surprise. Buffy se dit qu’elle était vraiment ravissante avec ses longs cheveux châtains qui brillaient doucement sous la lumière des lampadaires.

— On va juste faire un petit tour dans les magasins. Puis je nous cuisinerai une de mes spécialités au micro-ondes pendant que tu te plongeras dans tes bouquins. Qu’en dis-tu ? Je pourrais t’acheter un nouveau pull.

Comme toutes les adolescentes du monde, Dawn était incapable de résister à une offre pareille. Elle dit au revoir à ses amies, et Buffy et elle partirent joyeusement vers le centre commercial.
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